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Nous défendrons toujours, cela va bien sans dire,
Le bien de l'ouvrier; nous soutiendrons son ire,

4» les journàux-a»mniezt, IA protégeant toujours, dans les jours de malheurs,
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Plaire à l'un comme à l'autrei il faut que zhùcuuuthe,et luttent pour -la frime, Qu'il sera bien pernùa À loue de t'icus tider,our, ma Une que que crime.pobit -zjl fiLù - - - Nous nom engàpetuméme à tout rémunémweque t S"eiUeijqlre bien.ne doit iouSer . 1 rien- -partant, imins de pdnt-;,ïiý1re on Ce sera pour nous joie et,
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î-ý sùr, qu'un peuilous amser; Que, pour quele jovinal Soitto4GUMI rêùss1ý.
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Des jotines amoureux en
Tse lôutliïl-éhàcün dise.. Du marchand aux bas prix pour faim la: réc»M#,,ý <

Chant«ý pWOdréou pleurer,
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